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Grenoble, le 30 octobre 2020  
 

Chers frères et sœurs,  
 

L’annonce redoutée d’un reconfinement est tombée 
mercredi soir. Cette décision est compréhensible quand on 
constate l’augmentation impressionnante du nombre des 
personnes contaminées. Notre presbyterium est atteint lui aussi 
dans plusieurs prêtres, dont certains de nos anciens : les Pères 
François Blanc, Jean Calloud, Georges Reynaud, Jacques 
Perriaud, Bernard Gaidioz… et des plus jeunes ; le Père Jacques 
Riccardi, hospitalisé, va pouvoir rentrer chez lui. Nous prions 
pour eux, particulièrement les plus touchés, en demandant la 
grâce de pouvoir les accompagner. Des laïcs missionnés sont 
aussi touchés par ce mauvais virus.  
 

Je désire vous encourager, en ce temps d’épreuves 
multiples (attentats, pandémie, guerres…).  
De nouveau, sauf pour la fête de la Toussaint et le 2 novembre, 
le culte public va être arrêté. Les églises pourront rester 
ouvertes. Le confinement n’est pas l’arrêt de notre mission dans 
ce monde blessé. Le Seigneur compte sur nous pour annoncer la 
Bonne Nouvelle, pour rester en état de mission, dans nos 
familles, nos quartiers, nos milieux de travail, dans la société. Les 
plus fragiles, les personnes à la rue, les personnes isolées, les 
malades, les personnes âgées comptent sur la communauté 
chrétienne. Les familles, les jeunes, les chercheurs de sens, les 
recommençants, les néophytes, les catéchumènes, comptent sur 
nous. « Restez en tenue de service », nous dit le Seigneur. 
 

Lire la suite… 
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Prions, persévérons dans la prière pour que cette épidémie disparaisse, pour 
que la fraternité soit effective dans notre société, pour la paix dans le monde. Le 
Seigneur ne cesse de nous inviter à la conversion, qui est avant tout l’accueil de son 
amour miséricordieux ; le Pape François relaie cette invitation ; moi-même, je le 
répète souvent, dans ma deuxième lettre pastorale, dans mes interventions, lors du 
pèlerinage diocésain à La Salette. Notre Dame de La Salette, dans son message insiste 
sur la conversion et son impact positif, y compris sur le plan écologique. Cette année 
est une année mariale au sanctuaire de La Salette, et une année jubilaire, en raison 
du prochain 175ème anniversaire de l’apparition, le 19 septembre 2021. Je 
souhaiterais que l’on développe la prière mariale dans les familles et les 
communautés, pour notre diocèse, pour notre pays, pour l’Église et le monde entier, 
si fragile en cette période.  
 

Le mal aux multiples visages atteint l’humanité ; au nom du Christ il nous faut 
le combattre avec les armes du Christ. La lecture du passage de l’épitre aux Éphésiens 
de jeudi matin 29 octobre évoque le combat spirituel et les armes de ce combat : la 
vérité, la justice (nous laisser justifier par Dieu), l’annonce de l’Évangile, le bouclier 
de la foi, le casque du salut, le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire la Parole de Dieu. La seule 
victoire possible est celle de l’amour plus fort que le mal. « Ne te laisse pas vaincre 
par le mal, mais sois vainqueur du mal par le bien » (Rom 12, 21). 
 

Dans ces épreuves, méditons sur la mort et sur la vie future. Dans 
l’impossibilité de recevoir la communion sacramentelle, approfondissons ce que 
veut dire la communion au Christ dont la participation active à l’Eucharistie est le 
sommet : l’écoute de la Parole, la recherche et la mise en œuvre de la volonté de 
Dieu, la charité fraternelle, sont des moyens très concrets de communier au 
Christ Vivant.  
Avec la grâce de Dieu, nous poursuivons notre mission, avec les adaptations 
nécessaires, dans le respect des consignes. Je compte sur vous pour rester 
vigilants dans la prière et la charité active ; ne nous contentons pas d’attendre 
que le confinement passe, mais œuvrons pour un « après » plus fraternel. 
Appuyons-nous les uns sur les autres, et n’hésitez pas à faire appel aux prêtres, 
qui sauront discerner avec vous ce qu’il est possible de faire.  
 

Merci pour votre disponibilité ; je compte sur vous pour savoir faire de ce 
temps d’épreuve une occasion de grandir dans la foi, l’espérance et la charité, 
une occasion de fortifier votre être intérieur et votre ouverture fraternelle à tous.  
Que le Seigneur nous garde unis en Lui, et à son service !  
 

† Guy de Kerimel  
Évêque de Grenoble-Vienne 
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Lettre de M. Ahmed Elhamel Hamelaoui 
Recteur de la mosquée Dar Assalm (la maison de la Paix) de Villefontaine 
 

 

Après l’attentat terroriste qui a visé les fidèles de la basilique Notre Dame de Nice les 
musulmans comme les chrétiens sont en deuil. 
 

 

Dieu a demandé à son Messager Mohamed de prendre en considération les 
chrétiens ; 
Il lui dit dans le Saint Coran : « Et tu trouveras certes que les plus disposés à aimer 
les croyants sont ceux qui disent : « Nous sommes chrétiens » C’est qu’il y a parmi 
eux des prêtres, des moines, et qu’ils ne s’enflent pas d’orgueil.  
Et quand ils entendent ce qui a été descendu sur le messager, (Muhammad), tu vois 
leurs yeux débordés de larmes parce qu’ils ont reconnu la vérité, ils disent : 
Notre Seigneur ! Nous croyons : inscris-nous donc parmi ceux qui témoignent de la 
véracité. » 
 

Aujourd’hui, nous, les musulmans, somment de tout cœur avec les chrétiens et nous 
compatissons avec les épreuves qu’ils subissent. 
« Nous condamnons avec la plus grande fermeté l’attentat commis à Nice, mais 
également nous condamnons toutes les attaques similaires en France et ailleurs dans 
le monde, nous pensons aux victimes, à leurs familles, aux communautés, aux 
communautés religieuses chrétiennes et musulmanes de Nice. 
Cet évènement horrible suscite en soi la consternation chez tout être humain 
possédant un cœur. Mais ce qui nous accable d’avantage c’est que l’auteur de cette 
attaque terroriste s’identifie ouvertement à l’Islam qui est fondé sur la miséricorde, 
la paix et la fraternité. 
 

« En effet les religions n’incitent jamais à la guerre et ne sollicitent pas des sentiments 
de haine, d’hostilité, d’extrémisme, ni n’invitent à la violence ou à l’effusion de sang. 
Ces malheurs sont le fruit de la déviation des enseignements religieux (…) Dieu le 
Tout Puissant n’a besoin d’être défendu par personne et ne veut pas que Son nom 
soit utilisé pour terroriser les gens. » (déclaration commune : le Pape François et le 
Grand Imam d’Al Azar, Amad AL Tayeb). 
Ensemble, indignons-nous devant la barbarie de ceux qui égorgent les innocents 
comme du vulgaire bétail. 
 

Parlons ensemble en solidarité avec les proches des victimes et de tous les 
catholiques, fidèles de la basilique Notre Dame de Nice et d’ailleurs. 
Ô Seigneur ! Pardonne à nos vivants ainsi qu’à nos morts, aux présents et aux 
absents, aux jeunes et aux vieux, aux femmes et aux hommes. 
 

Lire la suite… 
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Ô Seigneur ! Celui d’entre nous que tu maintiens en vie, fais-lui de vivre sur ta Voie, 
et celui d’entre nous dont tu as repris l’âme, fais-le mourir dans la foi. 
Ô Seigneur ! Ne nous prive pas de Ta récompense et ne nous égare pas après la mort 
Ô Dieu ! Accorde aux morts pardon et miséricorde. 
Efface leurs péchés, accueilles-les avec générosité et miséricorde. 
Fais qu’il soit lavé par l’eau, la neige et la grêle !  
Fais qu’il soit nettoyé de ses péchés comme est lavé le vêtement blanc des souillures ! 
Offre-leur une demeure meilleure que la leur. 
Fais-les entrer au Paradis et préserve-les du supplice de la tombe et du châtiment de 
l’Enfer. 
 
Fraternellement 
Ahmed Elhamel Hamelaoui 
Recteur de la mosquée Dar Assalm (la maison de la Paix) de Villefontaine 
Délégué départemental du CRCM (Conseil régional du Culte musulman) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière de saint François 

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix,   

Là où est la haine, que je mette l’amour. 

Là où est l'offense, que je mette le pardon. 

Là où est la discorde, que je mette l'union. 

Là où est l'erreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. 

Là où est le désespoir, que je mette l'espérance. 

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 

Là où est la tristesse, que je mette la joie. 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à être consolé qu'à consoler, à être compris 

qu'à comprendre, à être aimé qu'à aimer. 

Car c'est en se donnant qu'on reçoit, c'est en s'oubliant qu'on se retrouve, c'est en 

pardonnant qu'on est pardonné, c'est en mourant qu'on ressuscite à l'éternelle vie. 

  

Giotto-prédication-oiseaux -
basilique-Assise 
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Comment j’ai connu Dieu ? 
 

Je suis née en Chine et j’ai grandi à Hong Kong. J’ai eu une enfance difficile, dans une 
famille totalement non croyante, ou plus exactement qui vénérait des idoles (arbres, 
divers objets...) Je n’avais pas entendu parler de Dieu. Pourtant, à 20 ans, je m’en 
souviens encore très clairement, j’ai soudainement ressenti, un matin au réveil, une 
joie immense. Je ne me suis pas posé plus de questions. Vingt ans plus tard (j’étais 
déjà en France), j’ai eu comme une voix intérieure qui m’a dit « allez chercher », mais 
j’ai ignoré cela.  Cet appel s’est répété plusieurs fois et il est devenu de plus en plus 
fréquent et intense. Je ne savais pas ce que je devais chercher, je ne soupçonnais pas 
l’existence de Dieu ou de sa parole. Cet appel était si fort que je ne pouvais plus 
l’ignorer, j’avais l’intuition qu’il venait de l’au-delà. Ma soif a grandi pendant des 
années sans que je sache comment y répondre. Un jour dans une rue, j’ai vu des 
missionnaires, je leur ai parlé et ils m’ont donné une carte de visite. Je ne les ai pas 
recontactés, par peur d’une secte. Plus tard, en passant devant une église, la porte 
était ouverte et il y avait quelqu’un qui priait. Nous avons parlé et cette personne 
m’a amenée vers un prêtre, qui m’a proposé de commencer une démarche avec les 
petites sœurs du Prado. C’est ainsi que, pendant plusieurs mois, j’ai fait des séances 
de catéchisme avec Sœur Elisabeth. J’avais aussi intégré une fraternité de quartier. 
Je n’étais pas prête pour être baptisée, même si j’en avais très envie, j’ai alors 
interrompu ces rencontres pendant quatre ans. En 2016 j’ai repris ma démarche et 
j’ai été baptisée lors de la veillée Pascale. Depuis, j’ai la joie d’être une vraie enfant 
de Dieu. Même si c’est un immense cadeau, la vie reste dure, mais ma foi m’aide à 
passer les obstacles. 

Qui est Dieu pour moi ? 
Dieu est pour moi le Tout Puissant. Je vois sa puissance dans la nature qui est belle, 
avec les grands espaces, et surtout lorsque les événements naturels se déchaînent 
(ouragans, tremblement de terre, ...) C’est tellement géant, que cela m’évoque un 
peu la grandeur de Dieu. Il règne sur tout.  

Qui suis-je ?  

 

 
 

Témoignage                                     
de paroissiens             

pour se fortifier           
entre Frères 

 
 

        Dieu et  
 
 
 
 
 

 

- Ville : Bourgoin-Jallieu 
- Situation familiale : divorcée, mère  

                                                                                                                    d’un enfant.  
 

- Ancienneté dans la paroisse : 5 ans 
- Prénom de baptême : Aimée  
 
 
 

 

Disciples Missionnaires   
 

WAI MING GENTIL-PERRET 
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On ne peut pas mesurer sa puissance, ni sa bonté, ni sa justice…. Nous ne sommes 
pas capables de recevoir ses cadeaux, de les respecter, ni d’être vraiment libres et 
responsables. 
 

Comment Dieu agit-il dans ma vie ? 
 
 

Dieu agit en intervenant dans nos vies, comme lors de la joie de mes vingt ans. Il est 
très, très patient, il revient plusieurs fois vers nous. Il nous attend jusqu’à ce que nous 
soyons prêts. 
 

Dieu agit également en transformant notre cœur et en éduquant notre conscience 
au bien et au mal. Maintenant, je prête attention à ce que je fais et dis, je me remets 
souvent en question. Pour moi, être croyante, ce n’est pas seulement prier ou aller à 
la messe, c’est surtout mettre en pratique les mots de Dieu et les leçons de la Bible ; 
c’est changer sa vie. Je ne peux pas rester « la vieille personne » qui était en moi. 
 

Dieu agit dans ma vie depuis mon enfance mais je ne savais pas que c’était lui. 
 

Je sais que Dieu aime ses enfants, mais comment et pourquoi permet-il le mal... C’est 
une grosse question.  Pourquoi ne répond-il pas et laisse-t-il le monde souffrir ? 
Quand je serai devant lui, je sais que je comprendrai. 
 

Pour une foi toujours vivante : 
 
 

Prier est très important, mais je dois rester vigilante. En effet, j’ai remarqué que l’on 
peut oublier notre relation avec lui en un claquement de doigt. J’essaye donc de 
penser à lui le plus souvent possible. Je lis également des livres de Saints. Cela 
m’apporte beaucoup. Pour entretenir ma foi, j’aime prier dans la nature. Deux jours 
par semaine, je jeûne avec de la soupe et du riz. Je fais cela pour lui faire plaisir et je 
sens que cela lui plaît. Le matin, dans mon oratoire, je dis le chapelet de la 
miséricorde. 
 

Avec la prière, le croyant peut changer le monde, mais on découvre cela trop tard 
dans notre vie pour agir avant notre mort. La génération suivante fait la même 
expérience que nous, il lui faut aussi du temps pour comprendre, et ainsi de suite. 
Finalement, rien ne peut vraiment changer, car il y a toujours une génération 
ancienne qui « savait », mais qui meurt, puis une nouvelle, qui fait des bêtises jusqu'à 
ce qu’elle comprenne mais, ensuite, c’est trop tard.  Nous ne sommes pas 
suffisamment nombreux pour tuer le mal qui est très fort aujourd’hui. Il n’y a pas 
assez d’amour pour le tuer. 
 

Une phrase à partager : 
 

Être un enfant qui écoute « Papa ».  Accepter les critiques, ça aide à avancer                                      
    

 Propos recueillis par V. Imbert 
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Un atrium sur notre paroisse… 
 

En ce début d’année scolaire, nous avons la joie de créer un « atrium » pour 
les enfants de notre paroisse de 3 à 6 ans ! Nous y vivons la Catéchèse du Bon Pasteur, 
construite sur les principes d’éducation de Maria Montessori.  
 

Si on parle d’atrium, c’est en référence au lieu où les catéchumènes se préparaient à 
la vie de l’Église. C’est un lieu de silence, propice à la concentration et à la méditation 
personnelle. Ils sont à cet âge où le besoin de « manipuler » est impérieux en eux. 
Nous leur proposons donc un matériel créé spécifiquement pour leur faciliter 
l’assimilation et la compréhension de la Parole et de la Liturgie. Le matériel liturgique 

est factice et il n’y a pas de 
Présence réelle. Mais c’est 
en manipulant ces petits 
objets qui ressemblent aux 
« vrais » utilisés pendant 
nos célébrations, qu’ils 
entrent petit à petit dans 
une méditation profonde 
des grands mystères 
chrétiens, puis dans une 
conversation intime avec 
l’unique Maître qui parle 
au cœur de sa créature. 

 
 

Entre 3 et 6 ans, c’est l’âge de l’émerveillement, de la réceptivité maximale, de 
l’amour et de la protection. C’est le moment propice pour leur faire découvrir 
l’amour de Dieu, leur annoncer le kérygme. Cette rencontre va essentiellement se 
vivre à travers la parabole du Bon Berger : l’enfant qui a besoin de l’amour protecteur 
prend peu à peu conscience que c’est lui, la brebis. Un enfant peut passer des séances 
entières à déplacer les brebis et à se réjouir d’être aimé à ce point... 
 
 

C’est donc une année test avec seulement quelques enfants que le Père Emmanuel 
nous a demandé de mener. Nous ferons le point à la fin de l’année mais nous 
espérons ainsi aider la Pastorale de la Catéchèse de la paroisse. Priez pour nous, afin 
que nous rencontrions tous Jésus dans notre atrium ! 

 

Blandine B. 
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Bâtir sur l’amour jour après jour ! 
Approfondir ensemble l’amour dans le couple 

Petits pas après petits pas ! Propositions pour les couples qui veulent faire le point, 
avancer et construire mieux leur vie de couple, qui s’interrogent … 

 

Après les sessions de préparation au mariage ou de préparation au baptême, vous 
exprimez souvent le désir de continuer à être accompagnés, dans la joie de ces 
rencontres et partages entre couples.  
Envie d’approfondir ce que vous avez reçu, de réfléchir, d’échanger ?  
Envie de soirées et de temps pour vous deux ? 
Envie de prendre du temps pour votre couple ? 
Oui, mais pourquoi pas aussi, tous les deux, ensemble, se nourrir pour témoigner 
avec audace, soutenus par notre communauté paroissiale et, au regard de la foi, 
rayonner de l’amour qui vous unit, autour de vous ? Par ce témoignage, devenir 
missionnaire ? C’est possible ! 
Pourquoi pas faire un pas de plus, nous en sommes tous capables ! 
Ce pourrait être en quelque sorte un tremplin d’une année ou deux afin que vous 
puissiez continuer à bâtir votre amour et peut-être aussi, participer (vous engager) 
encore mieux dans la vie de notre paroisse et de notre société.  
Nous proposons d’initier avec ceux qui le souhaitent, un parcours en équipes (4 ou 5 
couples accompagnés par un couple accompagnateur). Le parcours se dessine en 
fonction des couples qui composent l’équipe. 
Les soirées abordent des thèmes de la vie quotidienne, (rythme de vie, conciliation 
vie professionnelle-vie familiale, le pardon, le rapport à l’argent, les loisirs, la foi, 
l’éducation des enfants …) 
Dites-nous si vous êtes intéressés et répondez au questionnaire (QR code) afin que 
nous trouvions ensemble les moments les plus propices pour nous retrouver ! 
Vous pouvez aussi nous répondre par mail : batirsonamour@gmail.com 
À très bientôt ! 
Pour accéder au questionnaire, cliquer https://forms.gle/pxTKBthERExm6MMcA   
ou avec le QR code 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

mailto:batirsonamour@gmail.com
https://forms.gle/pxTKBthERExm6MMcA
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Des nouvelles du catéchuménat… Encore et toujours ! 

 
 

En cette belle fête de rentrée, nous avons enfin pu célébrer les baptêmes de Méline 
et Andréa et des enfants en âge scolaire,  

Clarisse, Clémence, Hermine, Marion, Samuel. 
 
 

D’autres adultes de notre 
paroisse cheminent vers le 

baptême, Axelle  
(accompagnée par Agnès) 
et Anthony (accompagné 
par Sr Julie) qui ont déjà fait 
leur entrée en église.  

Maéva (accompagnée  
par Marie) fera son entrée en Église après le confinement. 
Nous les présenterons tous les 3 à notre évêque pour 
qu’ils soient appelés au baptême à Pâques 2021.  
 
Sont en chemin, Mathilde G accompagnée par 
Patrick et Anne-Marie, sur Bourgoin. Mathilde F 
accompagnée par Marie-Do et Michelle, sur 
Bourgoin. Eliott accompagné par Isabelle sur 

Maubec. Et 
viennent de se présenter Eva-Pélagie et Raphaëlle, 
deux mamans pour qui il va falloir mettre en place 
un accompagnement. 
Pour Pâques 2021, nous aurons également le 
baptême de Noorreza-Anastasia et Martial qui ont 
choisi de reporter leur baptême d’un an afin de le 
vivre lors de la Vigile Pascale. 
 
 

Notre paroisse est vivante et nous pouvons nous en réjouir, mais nous devons aussi 
nous sentir concernés par la démarche et la quête spirituelle de ces adultes en priant 
pour eux et en les accompagnant dans cette démarche. Pour cela, n’hésitez pas à me 
contacter : Lucie Robin (voir coordonnées mail et tel  sur le site de la paroisse)  
 

L’équipe du catéchuménat 
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TEMOIGNAGES–FRATERNITE LOCALE  

 
 

 

 

Quand le Pape (et notre évêque) a invité les paroissiens à se rassembler en petites 
fraternités, j’ai été enthousiaste. J’ai gardé ce désir au fond de moi jusqu’au jour où 
j’en ai parlé à une personne qui m’a invitée dans son groupe. Je m’y sens vraiment à 
ma place. J’apprécie chacune des personnes et j’aime aussi que l’on ait une base de 
réflexion et de discussion. J’ai hâte de reprendre.     D. 
 

Les fraternités locales, c’est un partage de foi, de non foi, de rébellion, de tourments 
personnels parfois. L’équipe est très fraternelle, les liens ne s’arrêtent plus aux 
simples réunions. Vivre à Champfleuri dans cette diversité de culture est une vraie 
chance.           M-H 
 

Je me souviens encore de cette première rencontre en mai 2015 avec votre fraternité 
locale, et cette première impression n’a été que le premier pas sur un chemin où 
vous avez été présentes. Comme notre vie de chrétiens s’inscrit dans celle du peuple 
de Dieu, ma vie ici a pu s’inscrire dans celle de votre foi pour guider la mienne, toute 
naissante, image d’une foi vivante inscrite dans des expériences riches de vos 
différences. Entre nous, l’entraide ne manque pas, la confiance est la base, l’écoute, 
le partage se fait dans la joie et l’Esprit nous unit dans l’amour du Seigneur si présent 
dans nos cœurs.         A-M
  

C’est Mme R qui m’a aiguillée vers votre frat. Je pensais qu’on partagerait ensemble 
la Parole de Dieu. J’aime bien entendre le dimanche un texte que j’ai médité en 
amont… Et j’ai découvert, surtout, une amitié entre sœurs croyantes qui vivent 
chacune dans des lieux et des contextes différents, selon leur état de vie. C’est un 
grand soutien pour moi, un lien avec notre paroisse et notre diocèse parce qu’on 
obéit aux consignes de notre évêque qui veut une église plus engagée et plus 
fraternelle.          R 
 

Nous avons démarré à 4 aujourd’hui nous sommes 8 ! « Un groupe de réflexion sur 
l’Évangile est une chose. Une fraternité une autre. On ne peut les scinder. » … /… 
C’est un lieu où chacun peut déposer son fardeau et ça ne sortira pas du groupe. 
Nous nous retrouvons toujours avec joie.      M 
 

La fraternité constitue pour moi, un lien d’ancrage de ma foi partagée et envoyée. 
L’Amour de Dieu y circule, les portes s’ouvrent, nos cœurs s’ouvrent et ainsi liées et 
ouverts, nous avançons vers les autres. La fraternité est aussi un émerveillement 
permanent sur les humains : créatures de Dieu.     F  
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Retours sur la rencontre des référents des fraternités locales  
 

Les référents de chaque fraternité locale se sont retrouvés le 24 septembre derniers 
pour partager leurs joies et leurs difficultés, chacun a pu témoigner de l’importance 
de ces rencontres dans sa vie de foi. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les joies Les difficultés 

Les beaux échanges 
L’écoute mutuelle 
Partage fraternel 
Importance du temps d’accueil, de 
se donner des nouvelles 
Importance des temps de prières 
Les liens d’amitiés entre des 
personnes très diverses 
Maintien de la communauté locale 
sur un lieu 
Partage libre et en grande confiance 
On s’éclaire mutuellement 
Avoir le droit d’être différent 
L’assiduité des personnes 
Vivre un repas partagé avant le 
temps de fraternité : Temps 
fructueux 
L’accompagnement d’une 
catéchumène 
Apprendre à se connaitre 
Projet d’un WE ensemble dans un 
monastère 
Lieu de partage de ce que vivent les 
personnes (leurs souffrances) 
Accueil d’un nouveau membre qui 
fait grandir la foi 

Trop nombreux pour l’échange 
Trop d’exégèse 
Pas de jour fixe 
Problème de calendrier pour trouver une 
date commune 
Difficile d’ouvrir à d’autres personnes 
Comment donner envie de nous 
rejoindre ? 
Problème de la disponibilité des salles si 
pas à domicile 
Pas encore assez nombreux pour faire 2 
frats 
Différences de compréhension du 
vocabulaire des textes 
Manque parfois l’étayage d’un prêtre 
Départ d’une personne blessée 
Cadrer le temps de parole de chacun 
Attentes différentes des personnes, 
(Evangile ou texte profane) 
Rester dans le sujet 
Fidélité aux rencontres 
Comment passer de la Parole à la prière 
Pas assez nombreux 
La préparation du texte et des questions 
La fréquence de tous les lundis 

Lire la suite… 
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Tous les participants aux fraternités locales sont invités  

à 19h chaque samedi du confinement  
sur le Facebook de la paroisse, pour un partage avec les prêtres.  

 

Messe à 10h30 sur Facebook : https://fr-fr.facebook.com/paroissebourgoin38/ 
 

Si vous ne faites pas parti d’une fraternité locale, vous êtes les bienvenus sur le 
Facebook de la paroisse 

Lucie 
 
 
 
 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits ! (Ps 102) 

C’est avec ce verset que nous rendons grâces à Dieu pour toutes les merveilles qu’il 
nous a données de vivre comme fruits de cette mission de la Communauté Reine de 
la Paix en France. Ce sont 6 ans de mission en France où Dieu a manifesté sa grâce et 
son amour au milieu de nous. 

Nous comptons sur vos prières pour que nous soyons fidèles à notre vocation !        
Que Dieu vous bénisse ! 

Zeneide de Aguiar Souza 

Responsable de la Communauté Reine de la Paix en France 
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Quelques nouvelles du Conseil Diocésain de Pastorale 
 

Chers frères et sœurs en Christ, 
 

  Me revoici pour vous apporter quelques nouvelles de ma 
participation au CDP du 3 octobre dernier. Nous étions en petit comité, cette fois-ci 
(contexte sanitaire oblige…), rassemblés autour du Père évêque seul, le Père Lagadec 
étant « en isolement » depuis la veille au soir. Comme à chaque fois, je me fais une 
joie de vous donner quelques échos des thèmes abordés. Cependant, plutôt que de 
vous assommer avec un seul looooong article (comme j’en ai le secret), j’ai opté cette 
fois-ci pour deux « petits » (n’exagérons rien, j’en suis quand même l’auteur, on ne 
se refait pas). Voici donc le premier. 
 

 Le travail de la matinée du 3 octobre fut axé sur une relecture du 
confinement, tant au niveau personnel, que paroissial, ou diocésain. Nous étions 
invités à évoquer des joies, des difficultés, des prises de consciences ayant découlé 
de cette période très particulière. Voici un petit florilège de ce que j’ai entendu, ce 
matin-là (loin de moi l’idée d’être exhaustive !). 
 

Parmi les joies, celle de retrouver du temps « libre » a été largement citée, 
en particulier du temps libéré pour mettre en œuvre sa créativité : publier un roman 
(toute ressemblance avec des personnes existant ou ayant existée serait purement 
fortuite), dessiner, composer, se remettre à la peinture, et j’en passe.  

Une autre joie (qui était parfois aussi une difficulté) fut celle des 
regroupements familiaux (les étudiants de retour à la maison, les parents âgés 
hébergés chez leurs enfants, etc.). Cela traduit – et nous ne pouvons que nous en 
réjouir – la valeur « refuge » que reste la famille pour beaucoup de gens. 

Enfin, paradoxalement, un isolement diminué pour certains de ceux qui, en 
période « normale », vivent seuls. En effet – ce fut le cas dans notre paroisse ! – des 
appels téléphoniques réguliers ont parfois été mis en place au sein d’une 
communauté pour s’assurer que les paroissiens vivant seuls n’avaient besoin de rien. 
Jolie initiative qui a suscité l’enthousiasme un peu jaloux de membres du CDP moins 
gâtés dans leur propre paroisse.  
 

 Beaucoup de joies citées trouvaient leur envers dans la liste des difficultés. 
Une déléguée, en nous écoutant, n’a ainsi pu que déplorer l’absence totale d’actions 
particulières menées dans sa propre paroisse, très rurale. Personne n’ayant pris 
l’initiative de proposer une quelconque action collective, chacun s’était débrouillé 
comme il pouvait. Elle en ressortait meurtrie avec l’impression d’une paroisse… sans 
communauté paroissiale. 
 Une difficulté fréquemment citée fut l’ascèse relationnelle liée à la 
distanciation… ascèse particulièrement sévère pour les personnes vivant seules, qui 
parfois n’ont pas été touchées, étreintes, embrassées depuis… 8 mois !    
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Des suites du confinement émergent aussi bien des déboires :  
-- l’entrave à la communication que constitue le port de ce masque qui « masque » 
(pardi !) la moitié du visage,  
-- les retrouvailles tant espérées à l’issue du confinement… et qui n’ont pas eu lieu, 
distanciation sociale oblige.  
-- Pour les personnes investies dans la préparation de réunions, formations, etc. la 
frustration de travailler dur pour construire une journée nourrissante… et de voir se 
désinscrire, jour après jour, des participants trop frileux.  
-- La peur, enfin, d’être contaminé non pas tant par l’insidieux virus que par la 
déprime ambiante. 
 

 Je vais achever ce florilège (et ce premier épisode) avec les prises de 
conscience. L’une des délégués, membre du CDP, nous a ainsi fait part de son 
émerveillement de constater, une fois de plus, que Dieu donne la force au moment 
voulu… ni avant, ni après. Bien des épreuves liées au confinement lui paraissaient 
insurmontables lorsqu’elle les regardait approcher. Elle se disait qu’elle n’en aurait 
jamais la force et pourtant, une fois l’épreuve sur elle, la force nécessaire lui était 
donnée.  

D’autres ont réinterrogé leur rapport à la prière (plus je prie, plus j’ai envie 
de prier, plus c’est facile… donc, que j’en ai le temps ou pas, il faut prier plus), ou à 
l’eucharistie. Une déléguée nous confiait ainsi, un peu timidement, que depuis l’issue 
du confinement, elle allait moins souvent à la messe… non parce qu’elle avait pris 
goût aux messes télévisées, mais parce qu’elle avait pris conscience qu’auparavant, 
elle se rendait machinalement à l’église. La messe (quotidienne !) était devenue une 
routine. À présent, elle a retrouvé le sens de l’eucharistie de sorte qu’elle n’y va que 
lorsqu’elle sent son cœur vraiment prêt et qu’elle est disposée à la vivre pleinement.  

Dans la même veine, certains ont redécouvert la manière dont nourrit la 
Parole (celle de Dieu, ainsi que celle de ceux qui la commentent – et pas que les 
prêtres). Pour eux, la messe, qui auparavant culminait dans la communion 
eucharistique (tout le reste étant de l’enrobage), a retrouvé ses deux pôles : la Parole 
& l’Eucharistie.  

L’expérience de célébrations « numériques » sans eucharistie a aussi suscité 
un sentiment de proximité et d’empathie avec tous ceux qui, pour une raison ou une 
autre, en sont privés. 

Autant de constats qui nous ont permis de conclure ainsi : ce temps 
d’épreuves est, aussi, un temps de bénédictions.  

 

[La suite (florilège d’initiatives prises durant le confinement, et autres sujets) …  
le mois prochain !] 

 

Séverine M. 
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Nouvelles des Sœurs du Prado 
 

« Le charisme du Père Chevrier est 
toujours actuel » 

 
Nous venons partager des joies et des moments plus difficiles que nous vivons : 
 

Des joies : LAICHI jeune sœur vietnamienne a fait son premier engagement dans la 
famille des Sœurs du Prado le dimanche 30 Août à Denicé. Elle dit « ce sont les 
catéchistes au Vietnam qui m'ont fait connaître Jésus et leur témoignage a été un 
appel pour moi ». 
 

Maintenant elle est en communauté à La Rochette (Savoie) 
 

PRATIMA BAA jeune sœur indienne (qui est venue quelques jours à Bourgoin en 
2018) nous dit « Le Seigneur m'a dit : Serviteur … je t'ai destinée à être lumière des 
nations afin que mon Salut soit présent à l'extrémité de la terre » Isaïe 49, 5-6. 
C'est dans cette confiance que Pratima fait sa Profession définitive le 18 Octobre 2020 
à Hati (Inde). (Les sœurs de la communauté de Calcutta ne pourront pas voyager à 
cause de la pandémie.) 
Nous accompagnons Pratima par notre prière et nos pensées fraternelles. 
   

An est maintenant depuis 2 ans au Vietnam en communauté à Ho Chi Minh Ville, elle 
ne nous oublie pas et compte sur notre prière. 
 
Des moments plus difficiles en France : la fermeture des communautés de Vienne et 
Portes-lès-Valence. Simone qui était à Vienne est maintenant à Denicé (dans le 
Beaujolais). 
 

 10 Décembre Fête de la famille pradosienne, que ferons-nous cette année avec la 
pandémie ? 
 
Merci à tous les amis pour votre aide et vos prières qui nous accompagnent toujours. 
 

Elisabeth, Julie, Gaby 
 

http://www.soeursprado.com 
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Comité de Solidarité St François :  
 

URGENT - SOS appartement pour famille géorgienne 
 
 

Bonjour à tous, 
Nous lançons un appel urgent pour la famille de 2 de mes élèves pour 

laquelle nous cherchons activement un appartement depuis plusieurs semaines. 
 

Ils viennent de Géorgie, sont demandeurs d’asile, mais actuellement les 
Géorgiens obtiennent plus difficilement ce droit, alors que beaucoup (c’est leur cas) ont 
fui parce qu’ils étaient menacés après le conflit qu’a connu leur pays ces dernières 
années. 
 

Le 28 août dernier, les parents et leurs 2 fils (13 et 15 ans) ont dû quitter l’HUDA 
(Hébergement d’Urgence pour Demandeurs d’Asile) de la Verpillière où ils étaient 
hébergés jusque-là.  
 

Dès qu’ils nous ont avertis de leur situation, nous avons été plusieurs (à commencer par 
le président et les bénévoles de l’association Passerelle 38 qui propose des cours de 
français aux adultes accueillis à l’HUDA, des paroissiens, des enseignants du collège et du 
lycée, le collectif Nord-Isère, le Secours Catholique…) à nous mobiliser dans l’urgence 
pour les garder hors de la rue et financer des nuits à l’hôtel. 
 

Avec l’hiver qui s’installe, la vie à l’hôtel à 4 dans une chambre exigüe devient compliquée 
voire impossible, en plus d’être très chère.  Nous sommes donc plus que jamais à la 
recherche d’un appartement, hébergement pérenne au moins jusqu’à l’été pour que les 
garçons puissent terminer sereinement leur année scolaire. 
 

Quelques informations sur cette famille très sympathique avec qui nous avons tous grand 
plaisir à discuter. Dans leur pays, les parents étaient lui professeur de maths, puis chef 
de l’entreprise qu’il avait fondée, et elle musicienne et professeur de musique. Ils se sont 
mis avec entrain à l’apprentissage de la langue française et s’emploient avec 
enthousiasme à découvrir notre mode de vie.  Le fils aîné, qui a obtenu le DNB avec 
mention Bien, est entré en 2nde générale et le cadet est passé en 4e, classes qu’ils suivent 
aisément, avec sérieux et assiduité. Tous les 2 sont très travailleurs et désireux de réussir. 
Ils sont aussi sportifs. Le souhait de cette famille est de rester en France, à l’abri de 
l’insécurité. 
 

Dans le cadre du Comité de Solidarité St François, seriez-vous prêts à contribuer au 
financement d’un appartement ? 
 

Pour cette famille, nous vous remercions par avance, 
Pour le Comité de Solidarité St François 
Marie Berthiot (06 87 15 58 36) 
 

Merci de confirmer au Comité de Solidarité St François votre engagement à Michel 
Peillon (07 68 71 67 04) mail : peillon.michel@neuf.fr  

mailto:peillon.michel@neuf.fr
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Nouvelles et remerciements de la famille syrienne Alchikh Alli que nous avons 
accompagné pendant plus d'un an. 
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Témoignage – Carlo Acutis 
 

Le 10 octobre dernier le Seigneur m’a donné la joie d’aller à Assise pour participer à la 
cérémonie de Béatification de Carlo Acutis. Mais qui est Carlo Acutis ? 
 

C’est un jeune italien né le 3 mai 
1991 à Londres, décédé le 12 
octobre 2006 d'une leucémie 
foudroyante. Ce jeune avait à peine 
15 ans et a su témoigner de sa vie 
de foi, de son amour à Jésus et à 
Marie et de l’exercice de l’amour 
envers ceux qui étaient autour de 
lui. Il était normal, simple, 
spontané, sympathique et joyeux. 

 

Il était autodidacte et aimait l’informatique. S’intéressait à la programmation, à la 
création de sites internet, au montage de films. Il a aidé quelques paroisses à créer des 
sites internet et en utilisant ses dons, il a fait une exposition sur les miracles 
eucharistiques et sur les apparitions mariales (cette exposition est présente ce mois à 
l’église Notre-Dame à Bourgoin-Jallieu). Il a déjà été surnommé "le saint patron 
d'internet". 
 

Une petite anecdote : quand il est mort, les gens qui travaillaient pour sa cause 
diocésaine de béatification, à l’Archidiocèse de Milan, ont pris son ordinateur, et il n’y 
avait aucun mauvais site dans son historique de navigation internet. Un signe de sa 
pureté de cœur et d’intention.  
 

« L’Eucharistie est mon autoroute pour le ciel » 
 

Carlo Acutis avait un grand amour pour l’Eucharistie. Il a fait sa première communion à 
l’âge de 7 ans, après avoir demandé une autorisation spéciale à son évêque. Après le 16 
juin 1998, jour de sa première communion, il a 
commencé à participer à la messe tous les jours 
et restait de longs moments en adoration 
devant le Saint Sacrement. Carlo avait une 
amitié profonde avec Jésus. Il était son Maître, 
son Sauveur, la force de sa vie et le but de tout 
ce qu’il faisait. C’était au pied de Jésus, présent 
réellement dans l’Eucharistie, qu’il apprenait à 
aimer et à se faire proche de ceux qui avaient 
plus besoin, que ce soit ses camarades de classe 

ou les pauvres qu’il rencontrait dans les rues. Il a voulu transmettre cet amour pour 
Jésus et pour cela il est devenu catéchiste en octobre 2002 à l’âge de 11 ans.  
 
 
 
 

Il utilisait ses talents dans l’informatique pour dynamiser les cours de caté. 
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Il était ami de Jésus et partageait cette amitié avec le monde.  
 
 
 

Son amour pour Marie 
 

Il récitait tous les jours le chapelet. Il ne manquait pour rien au monde son rendez-vous 
avec Marie. À la fin de sa vie, il a déclaré que Marie a été la femme de sa vie. Il a consacré 
sa vie à la Vierge Marie. Il aimait beaucoup aller à Lourdes et aimait beaucoup Notre-
Dame de Fatima. 
 

Sa mort prématurée 
 

Les jours qui ont précédé son exposition sur les miracles eucharistiques ont été marqués 
par sa maladie. Très vite il est tombé gravement malade et 4 jours après avoir reçu le 
diagnostic de leucémie, il est mort. Il traverse ce moment difficile avec sérénité. « Je veux 
offrir toutes mes souffrances au Seigneur, pour le Pape et pour l’Église. Je ne veux pas 
aller au purgatoire ; Je veux aller directement au paradis ». 
 

Il passait souvent ses vacances à Assise, à tel point que ses parents ont acheté une maison 
là-bas. Il disait qu’Assise était sa ville préférée au monde. Il a voulu être enterré dans la 
terre de Saint François. Et pour cela, son corps a été mis au cimetière d’Assise en 2007.  
 

Son histoire s’est répandue rapidement au monde entier et beaucoup de pèlerins allaient 
prier auprès de sa tombe. Le 23 juin 2018 son corps a été exhumé et retrouvé intact, 14 
ans après ses obsèques. Actuellement le corps de Carlo repose à l'église de Santa Maria 
Maggiore - Sanctuaire du Dépouillement. Un miracle attribué à son intercession a ouvert 
la voie pour sa béatification. C’était la guérison, au Brésil, d’un enfant né avec une 
malformation congénitale du pancréas, après une neuvaine par l’intercession du jeune 
Carlo Acutis. Sa maman, Antonia Salzano, fait remarquer que la prière de son fils a obtenu 
de très nombreuses grâces dans le monde entier. 
 

Je remercie Dieu d’être témoin de ce moment de grâce. Carlo 
Acutis a été béatifié au chœur de la Basilique de Saint François. Un 
immense portrait de lui a été dévoilé pendant l’émouvante 
proclamation de l’inscription de son nom au livre des saints de 
l’église. Les parents du jeune bienheureux, Antonia Salzano et 
Andrea Acutis, ont participé sur place à la cérémonie avec leurs 
deux enfants nés après le départ au ciel de Carlo. Ils ont fait une 
procession avec un reliquaire contenant son cœur qui va partir en 
pèlerinage. Dans ce reliquaire, il y avait l’écriture suivante : 
« L’Eucharistie est mon autoroute pour le ciel ». 
 

Cette béatification est un cadeau de Dieu pour nous. L’église nous montre un exemple 
de sainteté proche de nous et de notre temps. N’hésitons pas à demander son aide et 
son intercession en lui confiant nos intentions. Bienheureux Carlo Acutis, priez pour 
nous ! 

Thiago de Oliveira Lopes 
 

Communauté Catholique Reine de la Paix 
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Pour la fête de la Toussaint  
quelques paroissiens se sont déguisés en saint de leur dévotion. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Helena est déguisée en 
Sainte Jacinthe de Fatima. 

Béatifiée par Saint Jean-
Paul II le 13 mai 2000 et 
canonisée par le Pape 
François le 13 mai 2017, 
Jacinthe fut témoin 
d’apparitions mariales avec 
son frère aîné François et sa 
cousine Lúcia dos Santos. 

Nous célébrons sa fête le 20 
février ! 

 

Bernadette Soubirous née le 7 
janvier 1844 à Lourdes, et 
décédée le 16 avril 1879, est une 
sainte, célèbre pour avoir vu des 
apparitions de la Vierge dans une 
grotte de sa ville natale. 
Bernadette Soubirous a été 
béatifiée le 14 juin 1925 puis 
canonisée le 8 décembre 1933. 

 
Hildegarde de Bingen, née 
en 1098 et morte le 17 
septembre 1179,  est une 
religieuse bénédictine mystique, 
compositrice et femme de  
lettres franconienne, sainte de 
l'Église catholique du XII siècle. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1098
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/17_septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1179
https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9n%C3%A9dictin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mystique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Compositrice
https://fr.wikipedia.org/wiki/Femme_de_lettres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Femme_de_lettres
https://fr.wikipedia.org/wiki/Duch%C3%A9_de_Franconie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte
https://fr.wikipedia.org/wiki/XIIe_si%C3%A8cle
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Sainte KATERI TEKAKWITHA est la première sainte 
indienne du continent nord-américain. Elle est née en 
1656 à Ossernenon (Auriesville, New York). Baptisée et 
éduquée par des missionnaires français. A quatre ans la 
variole la priva de sa famille, et elle-même resta 
défigurée et handicapée des suites de l'infection. 
Marginalisée et menacée par sa famille, qui ne 
comprenait pas sa conversion, elle échappa à leur 
persécution et fonda à Kahnawake une communauté 
d'indiens chrétiens, vivant dans la prière, la pénitence et 
le soin des malades. Elle mourut en 1680, invoquant 
Jésus, après avoir fait vœu de chasteté l'année 
précédente. La tradition affirme que ses cicatrices 
disparurent pour faire place à un beau visage, et qu'à 
son enterrement de nombreux malades furent guéris. 

Sainte MARIA GORETTI, que nous fêtons le 6 
juillet, n’avait pas encore 12 ans quand elle a 
été tuée par un jeune homme qui voulait 
abuser d’elle. Juste avant de mourir, 
l’adolescente lui a pardonné… Une histoire 
bouleversante de pardon qui touche du doigt 
la douceur de la miséricorde. 

De son nom de naissance, Eusebius 
Sophronius Hieronymus, Jérôme est né 
en 347 à Stridon (actuelle Croatie). En 
366, âgé de 19 ans, Jérôme reçoit le 
baptême. 
À la demande du pape, Jérôme se lance 
dans la rédaction d'une bible en latin. Il 
aboutira à une œuvre intégrale connue 
sous le nom de Vulgate. Il meurt en 420.  

 



22    N° 309 novembre 2020 

 

 

Toutes les messes sont annulées sauf avis contraire du Conseil d’État. 
Les messes seront assurées sur :  

Facebook :  https://fr-fr.facebook.com/paroissebourgoin38/ 
(Page publique, pas besoin de vous inscrire) 

 
Suite à la crise sanitaire les messe dans les maisons de retraite 

 et à la clinique sont suspendues. 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

        

  
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Obtenir son certificat de baptême : 
 

Remplir la demande sur le site www.stfa38.fr   →   Accueil  → Demande d’actes  
ou écrire au Notaire paroissial : notaire-paroisse.stfa@orange.fr 

 

Tous les prêtres              
résident                                      

à la                  
Maison St JB

1 rue F.Faure

Bourgoin-Jallieu

04 69 31 16 02

P. Emmanuel ALBUQUERQUE curé 
emmanuel.albuquerque@gmail.com

P. Corentin MEIGNIÉ

corentinmeignie@gmail.com

P. Christian MILANDOU

chrimilan@yahoo.fr

Mariages : Merci de contacter la 
Maison Paroissiale aux heures de 
permanences téléphoniques.  
(secretariat@stfa38.fr) 
 
 

Baptêmes : Merci de contacter la 
Maison Paroissiale aux heures de 
permanences téléphoniques. 
(bapteme.stfa@orange.fr) 
 
 

https://fr-fr.facebook.com/paroissebourgoin38/
http://www.stfa38.fr/
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À VOTRE SERVICE ! 

Le prochain bulletin paraîtra : le 03 décembre 2020.   

Ce bulletin est à votre disposition pour y faire paraître 
vos informations paroissiales : annoncer un temps fort, 
raconter un événement particulier, ou pour faire part 
d’une information. Selon les impératifs de pagination, 
nous nous réservons la possibilité de modifier le texte 
et la présentation des articles reçus. Merci d’envoyer 
vos articles en pièces jointes (et non dans le mail), en 
format Word sans la mise en page. Pour parution dans 
le prochain numéro, merci de faire parvenir votre 
annonce au plus tard le : Mercredi 25 novembre  

à l’adresse :        bulletin-paroisse.stfa@orange.fr 

 

                                                              

 

Églises régulièrement ouvertes dans notre paroisse en cette période : 
 

- St Marcel Bel Accueil 
- St Savin 
- St Alban de Roche 
- Notre Dame à Bourgoin-Jallieu 
- St Jean Baptiste à Bourgoin-Jallieu 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mentions légales : 
 

• Éditeur : Paroisse Saint 
François d’Assise,  
87 rue de la Libération  
38300 Bourgoin-Jallieu 
• Représentant légal : 

Père E. Albuquerque 
• Directeur de rédaction : 

Père E. Albuquerque 
• Imprimeur : Paroisse  
Saint François d’Assise, 
87 rue de la Libération –  
38300 Bourgoin-Jallieu 
• Parution le 05/11/20 
• Dépôt légal 11/20 
 

Suite au confinement, la Maison Paroissiale  
est fermée jusqu’à nouvel ordre. 

Toutefois, les permanences téléphoniques sont assurées  
du lundi au vendredi de 9h à 12h 
au numéro suivant 04 74 93 10 43 

Si vous souhaitez soutenir  
le Secours Catholique : 

https://www.secours-catholique.org/ 

mailto:bulletin-paroisse.stfa@orange.fr
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L’argile et le potier  

J’ai cru longtemps que l’argile était entre les 

mains du potier une matière inerte. 

Je sais maintenant que le potier ne peut rien 

sans l’argile ni l’argile sans le potier. 

Je sais que, de leur complicité, peut naître 

quelque chose de neuf et d’inattendu. 

Je sais que le potier révèle à la terre les 

possibilités insoupçonnées qu’elle porte en elle, et que la terre révèle au potier 

dans un silencieux dialogue ce qu’il est lui-même.  

Puissions-nous être les uns pour les autres et l’argile et le potier.  

Puissions-nous recevoir de l’autre la révélation de ce que nous sommes et que 

nous ignorons peut-être.  

Et qu’il reçoive de nous, l’autre, la révélation de ce qu’il est.  

Essaie d’être comme l’argile dans les mains de Dieu pour qu’Il te révèle le cœur 

de ton cœur.                           Anne-Marie Leclerc 

        

         Pastorale de l’intercession 
 

Intentions paroissiales pour le mois de novembre 
 

Intention fixe 2020 : Pour tous les couples du parcours « Venez et Voyez » qui  

demandent le baptême pour leur enfant ou se préparent au mariage. Père nous te prions.   
 

Intention mensuelle : 
 

Père, nous te confions toutes nos fraternités locales.  
Que celles-ci soient accueillantes, florissantes et attirantes.      
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière, Méditation 
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Ces jeux sont proposés par Jean-Marc L.  
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Solution mots croisés 
St Vincent de Paul 
(bulletin d’octobre) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Solution mots 
croisés 
St François  


